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deur , puifque ceft elle, a propre-
ment 'parler; \quifait lesgrands; &
Zenonia:'ew raifon. de dire qu'un
homme qui eft grand & élevédans
lemonde, ne devient pas pour cela
incontinent vertueux, mais que dés
le moment qu’d-a de lavertu, ileft
grandi/de»-la: veritables grandeur.
Quoy qu’il puiffe arriver), lafortune

{era tolijours: contrainte«de ceder 3

lavertii.:-On ne ceflepoint de vivre
quand on meurt pour la defenfe de
la vertu, -
| Ml
Avertu éleve un homme fort
-au deflus delui-méme; le vice
leravale, & lerend moins quhom=
me.;;;Ce n'eft-pasfeulement la bien-
feance; mais encore la neceflité qui
nous.oblige: daimer la vertu , {inous
defirons de conferver:les avantages
que la Nature nousa faits. Celui qui
avec laraifon ¢ ¢loigne de cette ravif-
| {ante
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66 Parxns ' ah

fante lumiere , n’eft pas feulement
déraifonnable’, mais 1l {e ravale ien=
core au ‘deflous de Ia condition des

beftes.
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™ | Appellez jamais bieny queice
-«L\k" qui peut rendre: lesigens: bons&
vertueux.  Quand tout: le monde
S‘Clllprcffcroit pour vous rendre les
plus grands honneurs , ‘quand vous
pofledericz toutes les richefies de la
terre, quand voftre {anté {eroit par-
faite & inalterable, on ne pourra ja-
mais dire que vouseftesbon , {ivous
n’avez effeCtivement de la vertu. 11
importe peu que toutes chofes vous
manquent, {1vous avez delavertu;
on ne {cauroit vous priver delaqua-
ité: dhomme de bien, de toutes
cellesqur’on peut poffeder en ce mon-
de.ceftlaplushoble, laplus gloricufe
& laplusexcellentes
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